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TOUT VIENT A POINT A QUI SAIT ATTENDRE

fille charmante, jolie, délicieuse, spi­
rituelle, enfin, toutes les qualités. Il 
connaissait aussi un bijoutier. Il de­
manda la jeune fille en mariage. Il fut 
agréé.

11 alla chez le bijoutier avec sa fu­
ture pour choisir la bague de fian­
çailles.

Son ami le bijoutier lui fit voir une 
bague de cinquante dollars, il lui en 
fit aussi voir une de deux cents cin­
quante dollars.

La bague de cinquante dollars était 
très jolie, mais, mademoiselle préfé­
rait l’autre. Mon ami avait cinquante 
dollars en banque, qui n’a pas cin­
quante dollars en banque avant son 
mariage?... mais elle aimait telle­
ment l’autre que l’on partit sans ache­
ter ni l’une ni l'autre des bagues.

Quelque temps plus tard mon ami 
retourna chez le bijoutier, mais seul 
cette fois. Il acheta la bague de cin­
quante dollars. Son ami le félicita sur 
sa victoire. Lorsqu’on se marie, il 
faut que le mari gagne la première 
bataille ou alors c’est un homme mort.

Ce qu’il y a de drôle dans cette his­
toire, c’est que mon ami qui voulait se 
marier et qui retournait une deuxième 
fois chez le bijoutier, y retournait cet­
te fois-ci pour une autre jeune fille.

Il avait “déménagé” ses amours 
ailleurs.

L’autre avait été trop exigeante.
Voilà, Mesdemoiselles, soyez sé­

rieuses, acceptez une bague de cin­
quante dollars de préférence à une 
de deux cents cinquante, vous aurez 
toujours, un jour, la différence.

Il existe un nombre incalculable de 
jeunes filles qui n’ont qu’un but dans 
la vie: porter un anneau au doigt.

Le premier homme qui se présen­
te, qu’il soit brun, blond ou roux, 
millionnaire ou pauvre hère, jeune ou 
moins jeune, Crac, elles ont le coup 
de foudre. Elles n’ont plus qu’une 
pensée: en faire leur mari.

Ces jeunes filles ordinairement se 
marient fort tard et fort mal. Si par 
hasard elles se marient jeunes, alors, 
c’est pis, elles épousent généralement 
des jeunes gens qui sont leur antithè­
se et elles sont malheureuuses à per­
pétuité.

Mais, ce qu’il y a de pis encore, 
c’est le malheureux qui est affublé 
d’une de ces créatures qui ne l’a choi­
si que parce qu’il était mûr pour le 
mariage, le pauvre diable n’est pas 
plus heureux avec sa compagne que sa 
compagne elle-même.

Le jeune homme qui veut commet­
tre une “folie" doit au moins bien ré­
fléchir avant. Il y a des degrés dans 
la folie, on peut en faire de plus ou 
moins grandes selon le tempérament 
froid ou volcanique que l’on possède.

Ceci me rappelle une petite aventu­
re qui est arrivée il n’y a pas encore 
très longtemps à un camarade que 
je ne vous nommerai pas, mais qui de­
meure sur la rue... Chose, à l'inter- 
section de la rue... Machin; juste au 
coin.

Cet ami était jeune alors, il l’est 
encore. Un jour, où un soir, il lui 
prend une formidable démangeaison 
de mariage. Il connaissait une jeune
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